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les  Ufages  & les  Productions  Se  ions  les 
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PROSPECTUS. 


53  E montrer  aux  Hommes  qu’ils  n’ont  qu’un 
feul  & même  inccrêc , la  paix  univerfelle  ; leur  prou- 
ver  qu’ils  ne  doivent  pas  s’éloigner  les  uns  des  au-» 
très . ni  fe  haïr  pour  une  différence  Je  Culte  , ou 
des  querelles  de  Souverains  > les  convaincre  qu’il  efé 
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<!e  leur  avantage  de  fe  rapprocher  pour  former  unè 
chaîne  de  commerce  qui  leur  procure  les  objets 
d’utilité  & d’agrément  t tel  eft  le  but  de  cer  Ou- 
vrage , telles  font  les  vues  intéreflantes  que  fe  font 
propofées  les  Auteurs  du  Tableau  P hilofophique  & 

Moderne  de  l Univers , 

Le  pouvoir  de  maîtrifer  les  efprits , eft,  pour  les 
Miniftres  de  toutes  les  R e 1 i gi o n s ,u  n t aïï fin an  q üf 
feicine  les  yeux  du  vulgaire/ait  regarder  leurs  intérêts 
comme  divins3&  les  place  '-eux  de  la  choie  pu-”" 
b!ique;fouveu£  même  ce  pouvoir  eft  dans  leurs  mains 
l’arme  là  plus  terrible.  Mais  l’empire  de  la  raifort 
augmente,  & le  tems  approche  où  l’homme,  fournis 
à Terreur  3c  au  préjugé } connoîtra  toute  la  honre 
de  fon  efclavage , fentira  qu’il  doit  penfer  d’après 
foi-même , & ne  verra  plus  dans  un  autre  homme 
que  fbn  femblable , l’image  de  la  Divinité. 

Inftruire  ay_ec-cb.ucf.ur . travailler  à épurer  les  ^ujluh 
mœurs , voilà  les  devoirs  de  tout  Minière  d’une  Re- 
ligion y 3c  c’eft-îà  qu’il  faut  qu’il  s’arrête.  Étranger 
aux  intérêts  généraux  d’un  peuple  , il  n’y  doit  con- 
courir que  comme  citoyen  j 3c  le  (àîut  de  la  Nation 
exige  qu’elle  pofe  des  bornes  que  le  Minière  ne 
puifle  jamais  franchir. 

Il  eft  tems  aufli  que  le  préjugé  de  l’orgueil  8c  de  /vyU&g 
l'ambition  difparoiiïe , que  les  hommes  apprennent 
qu’ils  ne  naiiïènt  pas  pour  s’entre-détruire,  & que  / 
chaque  Nation  foit  convaincue  que  fes  intérêts  font  g 
f refque  toujours  différens  de  ceux  de  fon  Souverain® 
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Quel  eft  le  but  du  Prince  ? de  dominer.  Quel  doit 
être  celui  de  la  Nation  ? d'être  libre  & tranquille. 

La  gloire  d'un  Conquérant  coûte  bien  cher  à Tes 
Peuples  : furchargés  d’impôts  pendant  la  guerre,  que 
leur  refte-t’il  quand  elle  eft  terminée  ? la  continua** 
-tion  des  impôts , une  augmentation  d'autorité  pour 
3e  Defpore,  & le  douloureux  fouvenir  d’avoir  con^ 
tribué  à des  triomphes  dont  ils  font  les  victimes^ 
L'expérience  n’a  que  trop  prouvé  la  vérité  de  ce 
que  nous  venons  de  dire.  Les  conquêtes  ont  dévafté 
îe  Nouveau-Monde,  & afïoibli  Tes  Conquérans.Par» 
tout  où  les  Millions  opt  pénétré , elles  ont  prefque 
toujours  caufé  des  troubles  , foit  par  un  excès  de 
zèle,  Toit  par  le  fanatifme.  Le  Commerce  fetil  a 
rite  d’être  accueilli , parce  qu'il  apportoit  une 
ce  , ou  des  objets  d’utilité  aux  Peuples  qui 
voient  pas  chez  eux  les  mêmes  produéHons. 

La  Nature  , inépuifable  ^variée  dans  fes  bi 
faits,  n’a  pas  voulu  en  favotifer  exclufivement  une 
feule  contrée  j elle  les  a difpenfés  à diftèrens  Peuples» 
à difterens  climats  ; par- là  même , elle  a indiqué  la 
nécedité  de  les  échanger,  8c  davantage  de  fe  les 
communiquer  mutuellement,, 

L'Agriculture  8c  le  Commerce  font,  à jufte  titre,, 
regardés  comme  la  vraiejjchefle  des  Peuples  : il  ne 
s’agir  donc  que  d’écarter  les  obftacles  qui  nüifent  à 
leurs  progrès,  8c  de  faire  connonre  aux  Nati 
qu’elles  ont  le  plus  grand  intérêt  à s’unir  pour  oppo~ 
fortune  barrière  infurmomable  au  brigandage  de*. 

; 4 2. 


(4)' 

l'ambition  & de  la  cupidité  qui  cherchent  à leur 

ravir  leurs  poReHions, 

Une  fois  convaincus  de  cette  vérité  , les  Peupî 
fe  lieront  aifément  par  le  Commerce;  ils  fe  regard 
ront  comme  les  enfans  d’une  Mère  commune,  de 
tinés  à participer  aux  avantages  qu  elle  leur  aTlibéra 
lement  répartis  ,&  qui  fervkont  de  bâfe  à leur  unipdi 
réciproque.  ( i ) 

Le  but  du  Tableau  Philo f o phi  que  & Moderne  de 
£ Univers  eft  donc  d’écîairer  les  hommes,  de  quelque 
pays  qu’ils  (oiënF7~îur_leurs  véritables  intérêts , fur 
leurs  droits , fur  les  jouiffances  qu’ils  peuvent  fe  pro- 
curer, tk  fur-tout  fur  le  degré  d’influence  qu’ils  doi- 
vent accorder,  dans  leur  Gouvernement , à k Reli- 
gion 8c  à rAutorité^our  vivre  heureux. 

Chaque  Cahier,  oj^N%  de  cet  Ouvrage , fera 
divifé  en  quatre  Parties,  intitulées 

La  première: Histoire, Religion, Gouvernement* 

La  fécondé:  Agriculture,  Commerce,  Sciences 
et  Arts. 


( i ) L’intention  des  Auteurs  de  cet  Ouvrage  n’eR  pas  de 
bouleverfer  les  fyftêmes  politiques  de  Commerce  qui  font 
établis  : que  chacun  jouifîe  de  Tes  poffefîions  & de  Tes  pro- 
priétés dans  Pétât  où  elles  font  : que  les  Colonies  continuent 
de  faire  frudifîçr  un  fbl  incuIte^lC  d’employer  les  moyens 
qu’elles  ont  jufqu’à  prêtent  mis  en  ufage  , on  doit  les  fa- 
vorifer  j mais  que  chaque  Peuple  adopte  un  eforit  de  com  j 
înunication , voilà  le  vœu  de  ceux  qui  coopèrent  à ce  Fias 
de  Commerce  urâyetfcE 
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la  iroifîème:  Nouvelles  Politiques? 

La  quatrième:  Annonces  et  Notices  Litte* 
rairss. 


La  première  Partie  contiendra  : 


i La  Defcription  Topographique  des  Contrées» 
%Q.  Le  Tableau  fuccefîïf  des  diflerens  Peuples,  leu? 

Origine  9 leurs  Moeurs , leurs  Loix,  leurs  Ufages» 
3°.  Leur  Religion  & fes  rapports  avec  celle  des 
autres  Peuples. 

4®.  L’influence  de  là  Religion  fur  leur  Gouverne-? 
ment  & leur  Légiflation. 

5°.  Et  l’Examen  de  chaqué  Gouvernement  « avec; 
les  moyens  de  l’améliorer. 


La  fécondé  Partie  renfermera  : 

iG,  La  Defcription  des  Produ&ions  de  chaque 
Pays. 

à°.  Le  Plan  de  Commerce  Untverfek 
3 ®»  L’Indication  des  Ports  les  meilleurs , ôc  des 
Routes  quon  pourra  tenir  avec  moins  de  dan-; 

ger-  . , 

4®.  Les  Vues  întéreflantes , ou  les  Mémoires  fur  les 
moyens  d’encourager  l’Agriculture  & le  Com- 
merce. 

5°.  Les  nouvelles  DécouvertesL  des^  Savans  ôc  des 
Voyageurs. 

6°.  Les  Progrès  des  Sciences  ôc  des  Arcs  dans  cha4 
que  Pays , ôc  leur  état  a&ueh 
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y*.  La  Correfpondance  des  Peuples  qui  adopteront  Z 
le  Plan  de  Commerce  Uniyerfel.  ' ~ — : — 

8°.  Et  la.  Mention  honorable  des  Perfonnes  qui 
formeront  ou  dirigeront  lesÉtabîiffemens  propres 
à favonfer  ce  Plan* 

La  troifième  Partie  offrira  i 

2 Les  Nouvelles  Polinques^dej’Univers^ 

% ®.  Les  Anecdotes  intéreflantes. 

[3  Les  Établiffemens  d’utilité  publique  & Je  biet^-s 
fai  fonc  e. 

4°.  Et,  fur  tous  ces  objets 9 des  Obferyâtions  relaya 
cives  au  but  de  l’Ouvrage. 

La  quatrième  Partie  fera  compofêe  9 

fl  De  la  Notice  des  Auteurs  vivans  & ^des  Hommes 
célèbres  en  tous  genres. 

De  PÉloge  Hiflorique  desîÈcrivains  diftingués^ 
dont  la  République  des  Lettres  aura  à regretter 
la  perte* 

De  l’Annonce  de  tous  les  Ouvrages  qui_parot« 

tront  fur  les  matières  dont  le  Tableau  Philofophi - 
que  traitera. 

4°.  Et  de  l’Extrait  de  ceux  de  ces  Ouvrages  qui 
préfenteront  des  vues  utiles  &c  faites  pour  inf- 
truire  & éclairer  les  Peuples  fur  leurs  intérêts 
réciproques. 

Çhaçune  de  ces  Parties  fera  difpofée  de  manière 
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qu’à  la  fin  de  Pannée  on  pourra  réunir  dans  u t\ 
même  Volume  tout  ce  qui  appartiendra  à \'Hifiouey 
à la  Religion  & au  Gouvernement , & divifer  ce  pre- 
mier Volume  en  deux  Sections,  cottées  première  & 
fécondé  Partie . 

On  pourra  en  faire  autant  pour  les  autres  ma? 
tières,  & même  réunir  la  troisième  & la  quatrième 
Partie  , parce  qu’elles  ne  font  pas  dans  le  cas  d’être 
aufli  volumineufes  que  les  deux  précédentes. 

Et  afin  de  faciliter  cette  opération,  on  aura  foin 
de  guider  les  Relieurs  par  des  reclames  & des  fignà- 
turcs  diftinétes.  pour  chaque  Partie,  ainfi  que  de 
fuivre  l’ordre  numérique  pour  la  cotte  des  pages 
lorfque  le  N changera. 

A la  fin  de  chaque  année  , on  enverra  aux  SouC- 
cripreurs,  avec  le  dernier  N°  , des  Titres  féparés  Sç 
une  Table  des  Matières  pour  chaque  Volume  , oui 
chacune  des  Sections  de  ce  Volume.  Ainfi  les  fi% 
Titres  pour  la  première  année  , feront  : 

Tableau  Philosophique  et  Moderne  de 

NIYERS \ 

El  foire  , Religion  , Gouvernement , 


Tome  X, 
irc  Partie. 
Année  1790, 


Tome  I. 

2 me  Partie. 
Année  1790  = 


(sÿ 

Ôrï  mettra  à la  fécondé  Bivifion  des  Matières  $ 
âpres  le  premier  Titre , celui-ci  : 

Agriculture  , Commerce , Sciences  & Arts  , 

Tome  L Tome  I. 

ire  Partie.  Partie. 

Année  1790.  Année  1790  V 


Et  à la  troifième  , on  fubfiituera  ces  mots  y 

Nouvelles  Politiques  , Annonces  & Noticeé 
Littéraires . 

Tome  I.  Tome  L 

îr6  Partie.  2me  Partie. 

Année  1790.  Année  179©. 


Les  Titres  pour  la  fécondé  année  feront  cottéf 
Tom.  II  , avec  la  Bivifion  de  chacun  en  deux 
Parties,  3c  ainfi  de  fuite  Tom.  III,  IV,  V , &c. 
pour  lés  années  fuivantes. 

Au  moyen  du  rapprochement  des  matières , qui 
s’exécutera  chaque  année  * Tenfemble  des  Parties 
deviendra  pour  les  Bibliothèques  une  Colleétion 
d’autant  plus  intéreflante , quon  pourra  en  fuivre  la 
fc&ure , 3c  voir  la  fin  d’un  Article , ou  d’une  Hiftoire* 
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qu!  attachera  par  fes  détails  ^ du  par  les  perfônnagés 
qui  en  feront  le  fujet. 

L’Ouvrage  qu’on  propofe  peut  donc  être  confi- 
déré  comme  le  Tableau  perpétuel  & varié  de  iTInt- 
vers  { i }.  Ceft  un  cadre  où  i’on  placera  les  objets 
nouveaux  à mefîire  que  la  Correfpondance  les  four- 
nira. On  invite  ceux  qui  voudront  concourir  au  bien 
qu’il  eft  dans  le  cas  de  produire,  d’en v oy er  fes*We-  / 
moires  ou  Projets  qu’ils  croiront  propres  à y contri- 
buer ; on  leur  en  marquera  toute  la  reconnoî  (tance 
qu’ils  defireront,  foit  en  cirant  leurs  noms , s’ils  y 
contentent , foit  en  remplifîant  exa&ement  les  autres 
conditions  qu’ils  voudront  mettre  à l’envoi  de  leurs 
Manu  (crics , toutefois  après  qu’ils  auront  été  livres  à 
l’impreflion. 


( j ) Pour  procurer  à cet  Ouvrage  tout  le  fuccès  & toute 
la  perfeélion  dont  il  eft  fufceptible,  il  feroit  à deftrer  que 
chaque  Peuple  , même  chaque  Capitale  de  Roy  au m e~buT 
d’une  Province , établît  un  Bureau  qui  correfpondroit  avec 
celui  de  Paris  : les  Auteurs  adrefteroient  leurs  Manufo^ür 
;»  ce  Bureau  particulier  qui  leur  en  donneroit  des  Réc.épifies, 
& qui,  après  avoir  examiné  les  Mémoires , les  feroit  pafleE 
aux  Rédacteurs  du  Tableau  P hilofephique. 

ïl  feroit  encore  à defrer  qu’on  traduisît  & qu’on  fit  im- 
primer dans  toutes  les  Langues  cet  Ouvrage  ; paTc^rqircfr* 
ne  fauroit  trop  multiplier  les  moyens  de  propager  les  vues 
utiles  au  bien  commun  , & étendre  les  luimcreif qui  intc- 
ïsfteat  l’univerfalité  des  hommes. 


f) 


? I©  ) 

le  Tableau  Philosophique  de  V Univers  fera,eha^ 
que  année , compofé  de  24  NoS:  chaque  N°.  aura 
cinq  Feuilles  d?i mp re (il o n m^ôTlTu 
caractère  que  ce  Profpeclus . 

Le  premier  N®.  fe  didribuera  le  premier  d?Oc«* 
fobre  1790. 

Le  1 5 du  même  mois  011  délivrera  le  fécond  8 
ëc  tous  les  quinze  jours  il  paroitra  un  N0^ jansjiu« 
cune  interruption* 

L’Abonnement  fera  de  24  liv.  pour  Paris,  8c : 
de  30  îiv.  pour  la  Province  & les  Pays  Étrangers, 
franc  de  porc  jufquaux  frontières • 

L’année  de  l’abonnement  fe  comptera  de  l’époque 
de  la livraifon  du  premier  N°: ainfi, avant  le  premier 
Oélobre  1791,1!  faudra  renouveîler  l’Abonnemenr, 
fi  on  defire  le  continuer  pour  la  fécondé  année,  qui 
finira  au  mois  d’Q&obre  1792* 

On  foufcrit , à Paris,  au  Bureau  Général , rue  du 
Mail  , N°.  43  , même  Maifon  que  le  Magajzn  de 
Cryjiaux  du  Creu^ot. 

Le  Bureau  fera  ouvert,  tous  les  jours , depuis  neuf 
heures  du  matin  jufquà  deux  heures , excepté  les 
Fêtes  & Dimanches . 

On  (oufcrit  encore  chez  tous  les  Libraires  du 
Royaume  & des  Pays  Etrangers , ainfi  quelEnTIes 
Villes  Maritimes , chez  tous  les  Correlpondans  poul- 
ie Commerce® 


I IJ  ) 

L*Àdrefle  învaîrable  des  Réda&eurs  eft  i 

A M.  VjTJBLE  de  Luversin  , rue  du  Mail  * 
No.  43.  - 


On  prie  d'affranchir  tous  ports  de  Lettres  ô£ 
d'argent  qu’on  enverra  à cette  adreiïe» 


? 


) 


De  rimprimerie  de  Valleyre  , rue  de  la  Bouderie* 


